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‘| 'role de Roi, de Pobserver êt de le fairò observer inviotablemetit, saris jatmaìs 
y.contrevenir ni permettre qu'il: y soit edatrevenu, dùteetement ou indirec- 
tement, pour quelque cause et sous js gate gee ce soit. En foï de 


LA HAYEK, 24 Août. 
E n ‘Aiise eu vigacur du traité du 29 juillet. 
wa Moniteur belge aà promulgné hier, sous la date du 21 août, 
; qui approúve le traité de commerce et de navigation con- 


Donné au château de Laeken. Te scizième jour 


Wi raois-Padût de lan de 
grâce mil huit cent qaarante-six. : 


“el gatre les Pavs-Bás et la Belgi Vaici f loi En Ee Lkororn. 

A ys- gique. Vaicí le texte de cette loi, en inistère des affaires én 3 
telien'elle est sortie des délibérntions des chamdhes :  pPerlekoiste hen a 
vt Ekotokp, cit. | en Ee te ® 


PROCÈS-VERDAL nat’ brangn DRS BOFÉPCATIONG 

Les soussignés s’ étant rouille pa r praeâder à t'échange des 
ratifications de BäcMfajesté le Roy des, Pays-Bas, grand-duc de 
Luxembourg etde Sa Majesté le ‚Roi des Belges, sur le teaité de 





AL jer, Le traint de commerce et de navigation conclu entre la Belgi- 
meen Pats-Bas, ét.signé à La Haye, le 29 juillet 1846, sortira son plein 
ander gllet, } | 









kend 94E esta pliea--| 
Bere Te aa Jarier: 





Nn 8, Le gouvernement modifiéra, provisoirement, Tes condìtions éta- 
: hes par Îes articles 53 et 56de la li du.2 août 1822 (Journal officiel, 

; de maniëre à facilitdr Yexportation des bières avec décharge de l'ac- 
' : : ved # he 


neüf juillet raël:huit cent qnaranté-six, les instruments ‘origi: 
naux en ont été produits, et ayant été trouvés après collation 
attentive en bonne et dne forme, ledit échange en a été opéré : 
En foi de qnoi les soussignés ont dressé le présent procès- 

| verbal, qu'ils ont signé en double expédition et revêtu de leurs 
cachets. ORE: 
… Fait à la Haye, le vingt anût mil huit cent quarante-six. 

L. S. signd, be LA sannaz. L. S. eagné, winwman. 

L. S. signd, r. a. van Hauw. LS. stgnd, mencren. 


"Les dispositions priscs en vertu du présent article, seront soumises à l’ap- 
Probation des chambres, dans leur prochaine session. d 
ms Promulguons Îa présente loì, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de 
Fet et publiée-par la voie da Moniteur, - 
bast Donné à Braxelles, le 21 août 1846. 
Ë - … (Suiverit la signature et le contrescing ministériel). 
_» -À Ia snite de catte loi, Ìa feuille officielle publie le traité que 
„Rous avons déjà fait connaître en son entier, dans notre numêro 
: du9 de ce mois. 
“Ee Moniteur publie galement les actes de ratification de 
ì 8, ML. le Roi des Pays-Baset deS. M. le Roi des Belges. . 
EE Ea ratification du Roi est ainsi conque: is 
GUILLAUME IE, a EE 


ane on oe el 
eÁ 6 Malte, 13 août. 
L'escadre neerlandaise commandée parle Prince Henri des 
Pays-Bas À qui:té Gibraltar le 7. La frégate le Prince d’ Orange, 
ayant à bord le Prince Henri, est arrivée le 10 dans notre port. 
Les forts ont tiré une salve d’artillerie en l'honneur de 8. A. R. 
la frégatea immédiatement rendu le saint. Le contre-amiral 
Curtis, qui commande la marine, s'est rendu ‘àbord pour pré= 
senter ses hnmmages à S, Â. R. | 
Le lendemain matin à 10 heures le prince est descendu à ter- 
re eta été saluê d'une nóuvelle salve d'artillerie à son débar- 
“Gzéraént, une garde d'honneur attendait S,-A. R. sar le quai, 
Dans la soirée de cette journée S. A. R. a dìné chez le colo- 
nel Balneavis gouverneur ad intérim. Ge soir 1'amiral Curtis a 
traité le prince, toutes les principales autorités et le corps con- 
| sulaire avaient été invités pouf faire honneur àS. A. R. 
… $. M, la reine dounirière de la Grande-Bretagne est attendue 
Aujourd'hui en; cette. râsidence. Son:Exo, le ministre & Etat „ 
baron Van dee Cap tom- 


Per la grâce de Dieu ‚Roi des Päys-Bas,Prince d@range-Nassan, Grand- 


‚ Diurste Lnsembo „ete, eten ate; a 

È, Ayäst va et cxaminé Walde commerce et de navigation, avec l'an- 
le l'article 14, eonclu etsigné àla Haye, le vingt-neuvièine jour du 

; Moi der juillet mil wit cent quarante-sit, par nos plénipotentíaires, les 

Atma (suhveitdes nors, titres ct. qualités), ainsi que par les plénipoten: 

ves de Sa Majesté le roi des Belges, les: sieurs (suivent les noms, ctc:), 
ctivement nonmmés et désigriës à cet effet, dugüel traité la teneur suit 












Approuvons de traité ci-dessus, dans toutes les dispositions qui y sont 
vORtenues ct annerées,, déclarons qu'il est.aceepté, ratifië et confirmé ct 
ektons qu'il sera exécutéet observé selon sa forme et tenenr. : — 


. 


„signdes de notre main, 





ARS 





is 5 Ì dit LE AEOS 
« 





“atresigntes et soMBGRg Gotre scaau royal,é La Haye, le dis-neuvième plimenter la:reine-au-mor du Rof. $. M. a passé la nuit à Arn- 

far durrmois-draaht de Pars de grâee mil Hit cert Ütavante-six, hem et s”est rendùe' parle chemin de fer à Amsterdam. Les 
et Ln} 5 GUILLAUME, | voitures dé “ta ‘Cour conduiront S. M. du débarcadère au pa- 

Sen erdraaminietre def tel be lais, où uit déjeurier est préparé pour elle. S. M. quittera Áms- 
Rn BR LA 


terdam verstrois heures, ponr se rendre à La Haye, 
S. M. est accompagnée de S. A: le duc de Saxe-Weimar et 


Ra vatifieationdu Roi des Belges porte : | mn 
ak | de LL. BE. le ministfe d'Etat baron Van der Capellen et siriEd. 


‘se Lkoroip, roi des Belges, B po dt 

"A Atouspröfentsetävenirsâlut. 

;Ayant va-et examiné le’ traité conclu et signé à La Haye, le vingt-heaf 
Eede núl heit certtqugramte-six, entre nos plénipotentiatres, munis de 
… Peins pouvoirs spciaux, èt des plénipotentiaires pi pn manis de plcins 
veler eu: boritië ot dae. fotme de la part de Sa Majesté le Roi des Pays- 
Orr Dad ÂG Lnrdleptsen duquel en teneur suit mot à mot: 

B Lag et Cad mT ve HE ensertro) 
eten) ot. por. agrtable le susdit traité en toutes et chacunc des dis- 
sitiand nt contenucs et annexées, déclarons qu'il est approuvé, 

Bé batiië et confirmé et par les présentes, signées de notre main; nous 
Prougbos,-acceptons, ratifions et confirmons; promettant en foi et pa- 


audevantdeS. 0, 


S, M. est arrivée à quatre heures dt demie en cette rösidence. 








„$S, A. R. le prince Frédéric Guillaume George Ernest de Prys- 
se, accompagné de M.le comte Perponcher,son aide-de-carnjf, et 
süite, est árrivé en cette résidence et descendu chez M. Stanislas 
Guignard au Plein. 


en 


















mmm 
| “st une diablesse ; l'autre de sa maîtresse, quiest un monstre de laideur; 
celui-ci de ses chevaux quoiqu’ils soient des rosses, ou de sa voiture qui 
brise les os; chaeun, de sa maison. Elle est au midi, dit Pun, quel bonheur ! 
Elle ost au nord, dit Pautre, quelle frafchéar pendant Pété! On n'ôse pas 
dire: que j’aì d*esprit ! mais on le pense. « RN 





EE rv inden vers L Ee EN 


RULLATOE DU JOURNAL DE LA HATE, 2 
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TS INÉDITS. 


DES … 


f En eb'envie est le plas commun et le pluscapital des défauts. Qu’on voie la 

ne nne Ze | Seuree dû mal qui arrive dans le monde, depuis les bouleversements politi- 

vr A i PRINCE DE LIGNE (1) | ques jusqu’'aux Întrigues de société, tóùt-vient de Tä, Elle cxiste même 

ned ohne dein od f sans ambition, sans avarice ; on voit des gens envicux même de ce qu’ils 

« choist de causehtss-le;igsiete wen: | PE peevenk avoir. L'envie ost une colère sourde, prolongée: la colère sans 

volwas } eavie esk_un premier mouvement dent:on, revient coïnme de Pivresse. 

‘Penvie est la mère de la médisance èt la Belle-nière de la caldmnie; elle 

est le cachet de la médiocrité; elle prouvé’lá syffisance et linsuffisance ; 
eest la maladie honteuse de Pâre. “* ‘7 


2 ran 








dans: éerive de porte â: porté, sued ed 
ts billets à nne dame bel-csprit, mademoiselle de M—y, chez 
reste de son temps. Souvent c'est pour lui dire : 
Bie,amie, je serai chez vous dans un quart-d’heure. 
qu'une vieille marquise de Polignac, qui éerivik tons les 
arante aus à M. de Maillehois, appelait le bouillon dwcmur. 
U est question de Corinne. En. effet, madame de ‘Staël 


»Ne quittera-t-on jamais les eux commûns, les espèves de proverhes, les 
opinions sur pargle, ’habitude de répéteree que l'on a entendu? Y a-t-il 
rien de plus ordinaiee.ct, de plus faux quede dire qu'on fe peut avoir qu'une 
passion ? Gelui qui prétend. w’en avoir eu qu’une n'a pas été capable de la- 
voir. Les circonstances changent, on meurt, on voyuge, le foyer reste et sè 
porte sur un autre objet. C'ost comme si Fon disait que le Vésnve ne peut 
avoir qu'une éruption. Ee 


EME 


, dan "as a petite. maison vose. Ì déploie pour cette femme de 
Mats mourees de zn conversation brilante, riche d’ anecdotes, 

de gnû Goris Wattendus,. èt alle est enthonsiasmée de tant d'esprit 
ication cejpreeme le prafst,. qu'elle exécute bientôt, de réunir dans 
ie partar, es, das lettresat.des pensées du prince qai peuvent le 
contre “KA an public frängaïs Fimpression qui lui est restée de 
rand em beider dans eetteentraprise, le prince lui fitenvoyer 
trente. volumes qwil avait publiés à Dresde en 
ef det élonner ‘ua: peu madame de Staël, et, ce 

peut, être uit causeur charmant et un détestable écri- 

HOR dà ar dire ne umantate collection, iln’yavait qu'un ouvrage qui mé- 
: en goes meere, Jes Mémoires mlitaires. estimés des gens de 
id Kof és entrläutres du dut de: Wellington, et c'était le seul 







»De qui dépendent les réputatians ? Presque toujours des ges qui n'en 
ont pas. NT En 


»IÌ ya peu de femmes impassibles ct impossibles. Les grandes rieuees ne 
sont pas À craîndre ; mais les nonchalantes, avec une teinte de mélancolie, 
les malheurcuses par leurs alentours, celles dont on voit les belles pau- 
pières humides à un trait d'élévation, de sensibilité, de compassion,'ou que 
quelques vers ou le spectacle remuent, voilà de bopnes pratiques pour le 
eaur, DE het 











dans vote monu 


les ; ar een deviacr la valear. Quelques Penséês w'ònt pas été 
ri ame de Staël; d'autres n'ont pas été mises sons ses ie eg 

an: dersuivantes ne nous ont, point para indignes d'être pu- gs Gea p 
e mg bn SED en Ee »Les femmes innocentes doivent faire jascr sur leur compte. Si elles sont 
aimables, elles sont mêrac d’un mauvais cxemple dans la société pour les 
aise personnes qui y entrent, Elles ont l'imprudenee ct bimpudenes de 
a pudeur, st on ose s’exprimer ainsi. Elles ne reproehent rien, elles ne 
£rÀtgaent rien; elle causent dans ün salon, elles se promènent avec un in- 
différent, car chacun Pest pour elles ; elles mènent en voiture, clles le di- 


sent ; elles s’amusent, elles rient des prudes, etil leur échappe des uaïve- 


ril ya peu de Pindarès et de-Condés, raais 
ige ede idem 











quoi nous avons fait apposer notre sceau royalaux geen de fatificatious. ! 


| mi tant d'antres,de l’empressement 


froid de Prince d'Orange dans, les-moiments les plus périltea 
SM. vivement touchóe de’ sat” Bui ‘ainpten “oeilitaire qu 
commeroe et.de navigation conclu.et signé à La Haye hentiegt= 


 sfons. Les diepesftietis da gouvernement à ce 








en vals ei. . ar 

_WúRe{U de A MSD 

“à'La Haye, ZagslWiedwsrrdt 

sderriëre le Prinsagtielidf woont 
BUREAU PoDE stating 

ANNONCES Ome 

Chez Ml. Van Weelden Mijraì rs 

‘Spui. La HayeNE d 

___ Les fettres et paqtiets Boivengisk 

“Envoydrà ladirectidn francs de pl 


hd 


Une le: tre, inspirbe à un êtranger. par un nobte: sentikient de 
reconnaissance, nous parvient à l'instant, ‘et d'après le vceu de 
son auteur nons signalons le fÀit qu'elle nöusrévéle: c'est en- 
core un nouvel acte à ajouter aux notnbreùx âctes déjà. corinus 
de la génêreuse munificehce du Roi, et nne premtie 4 ätér; par: 
qae hast BAE de veaniren aide 
Aux infortunés. . Den 

Un officier en retraite, tammbé dans une déplotable dötcesse, 


‚sans protecteur, sans ari tui s'intêressât à sou soft, s'est? adtes- 
{ sé au Roi. [lavait servi dans la guerre de la Päninèete où f_ 





avait èté souvent têmoin, nous écrit-ii, da 


it. 

Á t kn 
combattu sous ses yeux, s'est empressée de Îuí faire parvenie de 
sa cassette particulière une sommd'dedeux cents florins. 





Les nouvelles des Indes Néerlandaises regnes par 1’ Övertand- 
Mail, sont da 26 juin. Elle.nous mandent:güe le gonrerneur= 


général s'est embarqué le 23 à bord: da pyrostaphe de guerre 


le Merapi, pour se rendre à Soerabaya ; tes troupes” destindes 
pour V'expédition à Bali ont quitté cette ville‘te 9 juih. Son 
Exe. qui souffrait depuis quelqae temps de ‘douleïuts daris ls 
intestins, est entièrement rétablie. ne Rik 

M. Modderman est arrivé à Batavia, de retour de son ‘voyagè 
en Chine. 


L'opposition:en France. 





_ Paris, 29 aodf. 
Ce qui se passe en ce moment en France hóus fournit an# 
nouvelle prenve de la bonne foi de l'opposition. 

A peïne au sortir d'une longue sesgon, à la fin de laqselle Ih 
chambre des députés de France s'était livre à satiótó àd'exa- 
men dé toutes les “qrestions politiques dû’ gouvernemènt, 
les membres sortants nouvellement élus n'ont pu ehcote-donner 
à leurs affaires où à leur repos le temps qui leur est lógitime” 
ment dû, Lorsque surtout il ne peut s'élever aucun doùte ane té 
chiffre élevé de la majorité, ni sur ses dispositions retatirèu et 
aux actes accomp!is par le cabinet, il était naturel de penser qe, 
si une prochaine convocation de la chambre étue étàït côriman- 
dáe par la lai, les travaux sérieux des chambres poùrraïent étrà 
ajurnés sans inconvònient, jusqu'à V' éprigpie'dedindieù Meiose 
pner sujet n"Gtatent 
ignorées de jersonne. Il ya bien des joursdejà dùe'toùs teù 
journaux de l'opposition ont annoncé, aussi bien que Îès joûr- 
naux conservateurs, que la chambre des députés n'surait à s'oc- 
euper en ce moment que de la vérification de ses pouvoirs; et 
pas anestute objection ne s'était élevée contre cêtte déter: 





« 


wtirietign. © . ze 
Disbrowe, envoyé exttaendinzire etmtinistre plónipotentiaire de’ 
la reine d'Angleterre pròs la Geurdes Pays-Bas, qui était allé | 


“H eût dont été naturel de penser que l'opposition aëcdptiik 
sans conteste un ajourtement si bìen jastifió. Mais V'opfsöditioà 
est telle de sa nature, qu’ellese croirait perdue. et: croïrait mans. 
quer à tous ses devoirs si elle ne trouvait dans les’ kits tes prés 
simples, matière à clameur. — Aussi, n'avóteïnóds point éà 
supris lorsqu'en oufrant les journaax francis’ Höûs lbs Wvóns 
trouvés unaniment remplis de plaintes, d'accùsations; dë'indffs : 
‘ces, de plaisanteries et d'ironies contre le gouvernemeut. 

Il saute aux yeux des hommes les moins clairvoyants, qe ee 


tés de pensionnaïre où les corrorapus entendent malice, Eoân' pi teef 
ignorance du mal, elles y fout croire, IE: ie 


»Bientôt il n’y aura plns de natións ui de sexe nónì ‘plas. La société dee 
vient de plus en plus monotone. Si on n'y trouvait pas eneoce de teinpé eË 
temps à cxaminer un sot qui en tire un autre dans ane embraiciee der st 
tre pour causer avec lui, ou à faire parler les laudatores jënporië úöts. gut 


ne se souviennent plns du temps où ils se sont ennuyés he ont eere dele 
regretter, ce serait à périr d'ennui, Je le répète, la sociëtë et toit les pa 

se ressemblent chaque jour davantage dis, ar vött dp sóivent & 
même ; op n'est ni bien ni mal, Charis; par etemptê/et dhacitie Ecrit Sort 
bien son billet du matin. Moi, j'aïme le temps aù bes Foiniies fiisatent des 
fautes d'orthographe. » Sf ae 


Heureux temps, en clfet, car c'était le tertips of il veeevait des billets 
écrits d'une main incorrecte ct tremblänte! Temps des spiritueltes intei- 
gues ct des passions étourdies dont notre société mienx réglée ne parlé” 
plus qu'avec réserve. Mais, ô femmes! qui faites les moeurs et qui les ave 
réformées aussi bien que votre orthogfaphe, ne soyez pas trop iëres de vo- 
tre incontestable sapériorité sur Jes faibles pécheresses du monde où:if ter 
semnblait st bon de vivre : « Car je vais vous dire, s'éeriait le prince de. ligne 
un jour ggn faisait devant he procès à son pauvre dix- ee 
je vais vous dire poutquot vous êtes si sages. Cet ras voyez t 
ï notre désavantage, le matin à horalen void Soete. ee 
vais visage, lorsqu'il pleut, qu'il fait du vent ou de Ie: 
mal peignés et mal tènus pour être à la mode, Autrefaië äù | 
toutes les contures, une frisuee à Poiseau royal, dix boneles de chaque câté; 
de la pondre à la fleur d'orange, de la pomtmàde defasinin. des tal 









e n min ons vap- 
ges, Pair sergneur, annongaient celui qui ch zl ä ari Noús-.ue nous 
montrions ainsi qwlaux bougies, après avoie’ SAE Habord sur le. théâtré, 





dont les coulisses étaient encore gatnicgdé Ban oú Pon cherchaît à” se 
faire: voir. Nous allions ênsnite, dans lek lus Dxer |aftention gue noud 
nons étions déjà attirée. Les femmes; # leer Rké, se laissâiené tioins voir 
le jour… A présent qus naus somaags plus laid et que Ven attique moins 





vos vertus, cela vous fuit ane zépitlätion que vols ne aabritga pas.» 


Ainsi, gai railleur df Kabsdenoûveaa, ce deknjer pitant Pune épo- 
que dispersée par vn coufflé-tonnerre,sut hui demeurer Bddle ; riiais, woe 
jeurs jeune au fond, il protégrait des deux mars son cur contcé V'ökreinte 
glacée du temps; il s’obstinait À ne point vicillir, il aima tant qe”it put, 
« Ma pauvre tête est épuisée, disait-il, mais mon eur ne Vest pas. » Et 
pourtant depuis ce moment d'ivresse qui dura quatorze jours; depuis et 


me sont que de mauvaises chicanes suscitées par l'esprit tracas- 
sier et mesqnin de l'opposition. 
_ Persdnne nè:doute que si le gouvernement, au lieu de 
renvoyer la discussion des affaires à l'époque habituelle, 
s'êlant döterminé à l'engager sur le champ, ces mêmes jour- 
naux, qui l'accasent aujourd'hui avec tant d'aigreur l'au- 
ralent accusé avec non moins de violence; alors au lieu de 
Ji imputer un manque de convenance, ils n'auraient pas man- 
‘quêde:s'écrier àl'unisson quele ministère, tout bouffi de sa 
majorité, etsans égard pour les futigues desdeputés, pour les 
soins qye peuvent réclamer d'eur leurs affaires personnelles, 
privées dejdà de leur présence pendant huit mois sur douze, sans 
‘tenir aucun compte des veur de la chambre elle-même, n'a pas 
voulu se priver de la mesquine satisfaction d'additionner sans 
vetard les boules blanches que lui promettait le scrutin. 

Si Yopposition veut que le pays la prenne au sérieux, elle 
doit se faire plus sérieuse. Get esprit de taquinerie qui la do- 
inine, et qui se trahiten toute occasion, n'est certcs pas de na- 
ture à donner une haute idée de la profondeur des convictions 
auxquelles elle prétend obéir en combattant le gouvernement. 





Voici le texte de l'adresse de la chambre des pairs, en réponse 
an discours du trône : 

‚ « Sire, l'ouverture d'une législature est tonjours une époque solennelle. 
‘Les pairs nommés depuis la dernière session et les députés récemment ho- 
worés des snffrages du pays consacrent de nouveau, par le serment qu’ils 
prêtent devant le roi, l'alliance du trône et de la liberté. 

» Les nobles et touchantes paroles que V. M. a prononcées à cette occa- 
‚sion nous ont vivement émus3 elles retentiront dans tous les cceurs fran- 
gais. La chambre des pairs y répond, sire, et la France entière avec elle, 
par Bhommage respeetueuz d'une affection fidèle et d'un dévoûment invio- 
lable à votre personne sacrée et à votre auguste famille. 

» Les doulonreuses épreuves imposées à Votre Majesté, les périls qu'elle 
envisage d'un ceil si tranquille et dont elle est si manifestement préservée 
par la Providence, resserrent, s’il se peat, les liens qui unissent la France 
‚au roi, et font sentir de plus en plus combien la conservation de vos jours 
importe au développement pacifique de la grandeur et de la prospérité na- 
tionales. 

» Sire, la reconnaissance de la nation est acquise au prince qui aima et 
servit la France dès sa jeunesse. Le loyal concours des chambres ne saurait 
manguer au monarque attentif à maintenir ces grandes snaximes du droit 
pubhe, qui réduites en lois et en actes, garantissent les droits de tous. Ce 
patrimoine inaltérable de la nation, commis à la garde de vos descendants, 
continuatears des traditions de votre règne, sera, d'accord avec les cham- 
bres, veligieusement conservé : la jouissance en sera garantic à nos enfants, 
et d'âge en âge , les bénédictions de la postérité accompagneront votre 
émüre, » d 





La Íettre patente du roi de Danemarck renferme trois points 

distincts : les rapports du Holstein vis-à-vis de la confédération 
germanique, Ja succession dans ce daché, l'union du duché 
avec la gouronne de Danemarck , trois points qui pourraient 
biën être décidés pardesjuges différents. Pour ce qui est des 
rapports du Holstein vis-à-vis de la confédération germanique, 
cette dernière, en vertu deson principe et de ses droits politi- 
ques, ne saurait permettre qu'en lui enlève. cette partie de son 
territoire, ni que celle-ci soit placée sous Ja même administra- 
tian que le Danemarck. Il n'est question ici que de droit et de 
devoir, sans parler de \'importance politique et commerciale 
des rivages de la mer dua Nord pour l'Allemagne. Quant 
à la qúestion de succession, elle pourrait bien, d'après plu- 
sieurs autres antócédents, être envisagée comme une affaire 
de famille et décidée dans ce sens, sans intervention êtrangère. 
Le troisième point, Y' union indivisible des duchés avec la cou- 
ronne de Danemarck semble être du domaine de la haute poli- 
tigue européenne, et il y aura probablement à ce sujet des pour. 
parlers-entre les grandes puissances. C'est ici sans doute que 
chercheront à se faire valoir des tendances diverses, et il n'est 
pas possible d'afrmer d’une manière positive, si l'on adoptera 
le principe recommandé par V'expérience, de ne pas affaiblir les 
empires;en les-divisant, 
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tumulte de désirs, de curiosité, de transports, où, pour parler sa langue, il 

Á BBE bok ercur, que d'images étaient venues tour À tour, et 
souvent à la fois, s'y fixer! Quclques-unes ont passé devant vous, d'autres 
repardissaient dans ses rêveries. Voici qu’il se souvient tout à coup d'une 
Angélique, angelique de nom, de ceur et de figure! « Le meilleur temps 
de. ma vie c'est colui où j'étais aimé d’elle. Le bonheur dont je jouissais 
avec elle à Bandour, avee des gens très-aimables; sa belle âme et sa per- 
zonne, qui seule Pégalait en blancheur, je ne le senlis que lorsque je my 
arrachai. Je me rappelle encore, avec plus de tendresse peut-être qu’alors, 
que je me sauvai d'une fête charmante qu’elle me donna pour aller assister 
à cefies de Fontainebleau qui n’étaient pas pour moi, et quc je quittai pen-_ 
dant la nuit pour me dêrober à ses larmes, la grâce, la beauté, la candeur 
si mäl retaplacées par tout ce que je trouvai à la cour. 

_ pAngêlique m'a aimé à fond ; on ne peut pas aimer davantage. Malheu- 
Betisdment deux autres femnies, les seules qui avec elle m'ont bien aimé, 
ont pris précisément le nême temps. Je les aimais aussi toutes les trois en 
même temps de la meilleure foi du monde. Mais cela me coûtait bien des 
embarras € dés reproches. Celle qui m'en faisait le moins était peut-être 
celle qui ent sonffrait le plus, mais je souffrais bien de celle qui m'en faisait. 
Je ne les trompais‘pas 5 peut-être que je me trompais moi-même. » 

Puis d'autres hóms adorés viennent se placer devant ses régards émus, . 
noms qu’il désigne pät une lettre, par des signes indéchilfrables pour nous 
et dont il a empòrlé, le mystère, car la mémoire de ce ceeur babillard à la 
longue cst devenne diserête. Rt, pee lui-même se rappelait-il bien ce que 
vóulgient dire ces hiéroglypbes ‘de ses amours disparues ? Comme la vague 
engloutit la vague, chaque empränte de son Âme avait vite effacé une 
autre empreinte. a eek 

»lgt ane. rauraille, disait-il, & ma charmante maison du Kattenberg, où 
il ya Te chiffre et la lettre initiale de Ja femme gee j'aime et qui m’aime. 
Jè crois toujours que c'est la dernière, Oh! cette fois, ce Pest certainement. 
Cest un J. ; c'est encore une autre lettre, {l ya une horloge, ct voilà bien 
des föis que je change l'heure où j'at été heurenx, Oh ! Jg ne la éhangerai 
plus. Je prends de l'âge : vraisemblablement ee sera la fin de ma bell 
riète que cette dernière passion embellit encore. Augsi bien.m3 muvaille se 
bárbouillait, Voici toutes les autres lettres effacécs, et le cadran- marquant 
cinq hetres et dermie qui est le temps où j'arrive chez la créature céleste à 
laäuelfé je suis attaché pour la vie. Je.n'y écrical plas» 

Un jgde vint enn où il ne eroyait pas si bien dirc. La muraille se bar- 
baie ze ces noms devenas illisibles, chères ombres de tant 
de Yagoes.tuks, de tant dé beaux soleíls, prirent une phys:onomie lagubre 
d'épitapbes, etre ur, où les herbes parasites se mirent à grimper, fut 


elle car- {. 


Le Times prétend que lord Palmerston a eu tort de ne point 
donner suiteà l'idée qu'il avait eue et qu'il avait annoncée au 
parlement, de nomimer un ‘agent tonsulaire à Gracovie ; c'est: 
une faute grave que le noble lord a faite : il a cédé devant les 
craintes exprimées par les puissances du Nord, et ila compromis 
les intérêts politiques et commerciaux de la Grande-Bretagne 
sar les bords dela Vistule : d É 

« Si nous avions eu, dit le Times, un agent consulaire à Cracovie, lesénat 
n'aurait peut-être pas subi Phumiliation d’abdiquer et d'étäcuer la ville 
avec les troupes qu’il avart-appelées-à son secours. La réponse courageuse 
de lord Palmerston à la motion de M. Hume prouve que le noble lord est lui- 
même eonvaineu de la vérité de ce que nous disons, et il n’ya aucune rai- 
son de eroire que le noble lord ait la moindre intention d’abandonncer les 
droits que nous confère le traité de Vienne. » 





Le gouvernement frangais vient de prendre à l'égard da can- 
ton de Vaud une rèsolution qui ne manquera pas de faire beau- 
coup de bruiten Europe. LÌ s'est approprié une portion de terri- 
toire snr lequel il y avait contestation depuis trente ans, mais 
que le canton de Vaad dêtenait et gdministrait depuis cette 
époqne. 

Voici ce que nous lisons à ce sujet dansle Journal des Deébats: 

« Le gouvernement frangais vient de prendre possession complète et dé- 
finive de la vallée des Dappes, située sur le revers occidental de la princi- 
cipale chaîne du Jura, sur les confins da département de ce nom et du 
canton de Vaud, quien avait jusqu’à présent contesté la propriété à la 
France, Des ouvriers qui travaillaient pour le compte du canton de Vaud 
à la correction de la route de Saint-Cergues aux Rousses ont regu la dé- 
fense de pousser leurs travaux hu delà du paint où commenee le territoire 
en litige, ct les propriëtaires de cette vallée qui, sétant jusqn’ici considé- 
rés comine Vaudois, avaient continué à payer leurs impositions au rece- 
veur de Nyon, ont été sommés de les payer à l'avenir ‘à l'administration 
frangaise du Jura. » 








On Lit dans le Sud (de Marseille), du 17 août: 

«On annonce qu’un violent tremblement de terre vient de 
couvrir la Toscane de ruines. Des villages entiers ont été dótraits, 
et l'on compte un grand nombre de victimes. Florence et Li- 
vourne ont en seulement des maisons lézardées. 

» Le Virgile, quì apporte cette nouvelle, annonce aussi qu’a- 
vant-hier soir, à son départ de Gênes, une secousse avait êté 
ressentie dans cette ville. 





La malle des Indes a apporté des nouvelles de Bombay du ler 
juitlet. Elles annoncent l'arrivóée à Caboul d'un ambassadear du 
Shah de Perse chargé d'une mission secrète ayant pour but 
d'exciter les Affghans contre les Anglais, mais Dost-Mohamed a 
refusé d'accêder à ses propositions. 

On a également des nouvelles des Indes occidentales par le 
steamer de la poste royal le Teviot, parti de Saint-Jago de Cabale 
19 juillet. Des p'uies bienfaisantes étaient to'ubèées dans la pla- 
plart des îles des Antilles. A Haïti tout était tranquille et le 
gouvernement commengait à inspirer plus de confiance. 

Le courrier n'a pas apporté uoe senle nouvelle politique de la 
Chine. Une grande stagnation régnait dans les affaires. 


Ed me 
Une lettre de Lahore publiée par le Times donne quelques 
détails intéressants sur Ja situation du Punjaub: 
Nos velatións avec les Shicks ònt un caractère quelque pen anormal. Nous 


lear avons fait une guerre qui’ leur a coâté cher, hous:leur avons enlevé 


quelques-unes de leurs plùs belles provinces ; nous leur avoris imposé une 
lourde contribution; et nous sommes aujourd’hui dans leur capitale, non 
comme un ennemì vindicatif, mais comme un allié proteeteur. En vertu du 
traité de paix l'armée anglaisc occupe Lahore, pour faciliter au Maharajah 
le moyen de former un gouvernement fort et durable, Le simple exposé 


. des dispositions quie V'ona prises pour arriver à ce résultat, et des suc- 


cès que Pona obtenus jettera quelque jour sur la probabilité de voir 
réaliser l’espoir qu’avait eongu lord Hardinge de pouvoir retirer les trou- 
pes d'oceupation au commeneement de Phiver. : 

Le Mahrajah est un enfant de9ou 10 ans, sa mère exerce tante lin- 
fluence sur le ministère Sikh dans lequel-on ne trouve pas un seul homme 
doué d'intelligence et d'énergie; la plupart des anciens officiers et con- 
scillers de Knagen sont morts , le seul des survivants qui possède 
quclques-unes des grandes qualités du soldatet del’bomme-d’Etat, Gholab 
Singh est aujourd’hui l'ennemi, plutêt que Pami du gouvernement. 

La première mesure dont on s'est oecupé, a été la eréation d'une armée 
fidèle, On a commencé par dissoadre l’ancienne armée, une partie des sol- 
dats et officiers de cette armée ont été admis dans les rangs de la nouvelle , 





comme la pierre du sépulere abandonné de son cceur. 1! fallut se mettre sé- 
rieusoment à vicillir,quitte àessayer de saisir encore le fantôme de l'amour. 
C'est le tour de la philosophie, elle était venue tard, mais clle était venue ; 
alors le vicillard se met à railler la vie: 

« La vie est un rondezu 3 elle finità pcu près comme elle a commencé; 
Jes deux enfances en sont une preuve. IÌ n’y a que l'intervalle chez chacun 
qui soit différent. Mon automne à moì,qui se prolonge par ma constitution 
et mon caractère, empiétant sur lhiver, est comme mon printemps, à la 
vérité par suite de circonstances inattenducs, telles qu'une révolution. Des 
eréanciers, des usuriers, dans mon antichambre, comme au temps où j’é- 
tais réduit à la maigre pension paternelle 5 des emprunts queje fais sous un 
prétexte Fastucux et qui servent à satisfaire des besoins réels, à peu près 
comme je faisais, Àà vingt ans anx banques de pharaon, où Je ne perdais quc 
la moitié de ce qu'on me prêtait. EIN ke 

»Me voilà done pauvre gentilhomme aux expédients ainsi que j'ai com- 
mencé. J'en ai connu quisont devenus de grands scigneurs, et chez moi 
est le contraire On a vu aussi que mon père,pour que je ne tirasse pas 
sa poudre inutilement ct peut-être pour me forcer à bien tirer, me la fai- 
sait acheter, mais me donnait sur mes états contrôlés par son capitaine des 
chasses, sept kreutzers par pièce de petit gibier. Eh bien, pour prouver en- 
core plus ce que je dis da rondeau de la vie, en pariant un florin à chaque 

ièce que j'abats de plus que le prince de Biren, ĳ suis à couvert pour tous 
hes cadeaux que je fais àla belle madame W…ka, qui m’attraperait biex 
sì elle ne m’attrapait pas, et quelquefois aussi à la Toscana, notre première 
chanteuse, assez jolie, très-séduisante, chez qui je vais faire ma cour.en 
vrai jeune homme de dix-huit ans, pour me dire à moi-même que je suis le 
roi d’Etrurie. ie Af we 

“_pAutre preuve du rondeau. J'ai un Âne, un mouton et une chèvre qut 
viennent déjeuner avec moì quand je suis à mon Kattenberg. Ils grimpent 
presque sur mon lit; je, suis trop heurenx quand ils n'y mettent que les 
deux pieds pour me demander du pain. Dès que je bats des mains, ils me 
suivent au galop dans le bois. A douze ans, j'avais un corbeau , un mouton 
aussi et un renard qui me consolaient des rigueurs de mes maîtres tous mé- 
contents de moi. Le corbeau piquait les jambes de celui à danser, comme 
s’il avait su que c'était celui que je haïssais le plus. Lerenard était un po- 


‘lisson qui prenait le coton de Pécritoire de mon gouverneur pour en bar- 


bouiller tous les papiers, et qui un jour gâta la figure d'un de mes ancêtres 
en peinture, étalé àterre avec d'autres dans un salon que mon père faisait 
arranger. Il fut d'une colère affreuse de ce qu’il avait manqué à dessein , 
eroyait-il, à gon bisaïeul.» _ . 
Ainsi, les hommes ge trahissent eus-mêmes dans leurs idées ct leurs, 


tire les troupes d’occupation?On dit que ce ministre,séduit par l'exemple de 




























mais le pläs graad nombre sont rentrés chez eux, ou ont pris da serving 
ailleurs;'ou sont restés à Lahore pour toucher les arrérages de leur solde. 
ininistère fait tout ce qu’il peut pour mécontenter ces derniers en ajournans 
sous divers prétextes le paiement auquel ils ont droit. . } 

La nouvelle armée, qui compte environ 30,000 hommes,est composée dES 
éléments les plus hétérogènes, et une partie des régiments est animée da} 
même esprit que lancienne soldatesque Sieke, cequi n’empêche pas le% 
vizir Lall Singh d'insister vivement pour que le gouvernement anglais re”; 


Gholab Singh, aspire à une position indépendante, et que la présence des 
Anglais contrarie ses projets ambitieus. Ee: 
L'un des plus grânds dangers qui menacent le gouvernement Sickh; 
est la puissance naissante du Nazim ou gonverneur de Mooltan, gui est €08 
état de révolte ouverte contre lui. Une armée commandée par Mi 
Bughwan Singh, frère du grand-visir, a été envoyée contre lui. Mais cet 
armée est affaiblie par l'indiscipline et Pinsubordination et ne pourra réf 
sister aux troupes du Nazim qui possède ane artillerie formidable. On press 
voit que le faible gouvernement du Mahrajah sera réduit à capituler avolik 
ce chef rebelle. _- É 
Dun autre côté, Mahommed Akhbar Khan, vizir de Caboul, jette dé 
puis longtemps un regard de convoitise sur la province de Peskawur. 
eroit qu’.l n'est arrêté dans scs projets de conquête sur cette province qu 
par Pinflnence de Dost Mahommed Khan, qui craint d'avoir encore afaik 
aux Anglais. Mais lorsque nous aurons quitté le Punjaub, le vicuz Amcéjj 
sera-t-il dans les mêmes dispositions ? Il n'est pas douteux que les tribu 
Afghanes du Peshawur ne supportent impatiemment le joug du gouverss 
nement Sickh ct qu’ils ne soient toujours disposés à se révolter. Akhbang 
Khan ne tardera pas à leur en fournir Poccasion, ct toute tentative cofljk 
tre le-Peshawur, ou tout moavement qui aura pour but d’affaiblir 
Pianjaub, aura lappui secret d'un chef bien plus puissant et, d'un enne 
bien plus dangereux que Îe Nazim de Mooltan, ct que Akhbar Khan lik 
mème. Get ennemi, qui n'est pas déclaré encore, c'est le Maharajah Ghol 
Sing, souverain de Jamoo et Cashmere. Son élévation au poste de monargüi 
indépendant n'a fait qu’exciter’ son ambition insatiable, St le royaunjij 
de Lahore croule, il a Pespoir d'en reeueillir les débris;sa haine contre Wij 
visie Hall Singh le porte d’ailleurs À employer tous les moyens pour affat# 
blir le gouvernement Sikh, et à favoriser toutes les entreprises qui peuvenú 
amener ce résultat. : 
La lettre du Times se termineainsi : 

Telle est la situation du Punjaub, et il est à craïndre que si nous cessonf 
àla fin de l'année nos rapports avec ce pays,il est à craindre qu'il nedevien® 
ne encore la proïe de lanarchic, et. que nous ne soyons encore obligés d'in-® 
tervenir, mais cette fois d'une manière décisive. C'est là une perspectives 
fâcheuse, mais sì cet événement doit avoir lieu, nous aurons da moins la sa" 
tisfaction de régler la question Sikh dans le même esprit qui nous a ans 
més lorsque nous avons entrepris cette tâche: un esprit de conciliation €£$ 
de modération, avec le désir bien arrêté de ne pas profiter de nos avantage 
sur un faible ennemi, de vous abstenir de toute conquête pour Pamour schi 
de la conquête, et de ne pas chercher à agrandir nos possessions, si cen’est 
dans Pintérêt de la sécurité et la prospérité du magnifique empire dont 


Providence nousa confié le gouvernement. 4 
_ Affaires dn Portugal. 1 
Un journal allemand, le Correspondant de Nuremberg,- ans“ 
nongait, il ya deux jours, que don Miguel avait quitté les étaf# : 
romains et s'était embarqué pour le Portugal. Ce fait sembler-: 
rait trouver uneespèce de confirmation dans les bruits de mout” 
vements miguêlistes dans les provinces éloignées du Portugêt 
qu’apportent depuis quelque tenips les nouvelles de Lisbonne»; 
et aussidans la proclamation du général miguêliste Reginald: 
Mac Donnell , que nous publions ci-après : ì 
Soldats et royalistes, La charte et la constitution: ant fait du Portugal ! 
proie des favtions; fe jouet- derl'emarchië ; vols déver Hone vaandever et vO! fj 
mettre à la tête du-mouvemênt pour arrächef votre patrië à I'tef de dlp : 
dation dans lequel elle est plongée. La crise est arrivée et le souvenir des éré* 
nements passés doit ezciter votre ardeur; car dans la guerre que vous ate: 
goutertue contre invasion et la révolution vous n'avez pasété vaincus, vous. 
avez été trahis. Votre flotte fut capturée dans un simulacre de combat; volf®, 
capitale fut veeupge sans même l'ombre d'une défense, votre armée fat mor” 
celge et rendue impuissante par la division; et enfin lorsqu’elle fut róunie, elle: a 
dépérit à Evora, et la réduction amena une capitulation humifiante, Tels fü- - 
rent les résultats de l'intrigue à l'intérieur, de la malveillance tracassière d8. 
Pétranger, aidées et encouragées par la perfidie des conseillers quientouraiertt ‚ 
le trône,et auxquels par une triste fatalité vos destinées se trouvaient confiée®. 
Vos adversaires, avec la conscience de leur faiblesse, furent étonnés de leurs - 
propres succès; ils savaient bien que ce n’était ni à leur mérite ni àleur Va% 
leur qu’ils les devaient ; cependant ils en profitèrent pour imposer à l’Europ® : 
et lui faire croire que tout était le fruit de leur sagegse et de leur héroïsies- 
la presse étrangère se prêta à dénaturer les faits et leur permit de jeton 
le blâme et la bante sur vous,et de s’attribner à'eux-mêmes une gioïrd 
extraordinaire. Mais cette miaérable ambition ne fut pas toul; car, ee pi 
publie leurs succès les rendaient vains, en secret leurs terreurs les TeES 
dirent cruels, et tandis qu’au dehors ils faisaient-jouer la plume, à riinêd 
, KY] 
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idées dans les mots. Cette vie quì fut un vrai.rondeau, cette vieillesse si ; 
gerement portée qui n'est que le refrain d’un frivole enfance, pourrait-0 > 
mieux les peindre ? Malheureusement la chanson a bean se prolonger » À 4 
faut toujours qu'elle finisse parune complainte. On peut rire desa viel”. 
lesse, on ne plaisante pas avec la.mort. Comment le prince de Ligaes’y pels; 
pare ra-t-il? Depuis longtemps il avaitsongéà ce moment terrible: pel“ 4 
sant à peu près comme La Fontaine, qui aurait voulu et 


Qu’on sortît de la vie ainsi que d'un banquet, 
Remerciant son hôte…, 


il avait dit:« On est injuste enversla mort en la peignant comme 
fait:on devrait la représenter. en vieille femme bier eonservéc, gr 
belle„auguste, douce et calme, les bras ouverts pour nous recevoir, l'er 
me du repos éternel après la malheureuse vie inquiète ct orageuse (1). pâte” 
Voilà une grave pensée, et nous allons assister sans douter à une zet 
mort. Tous ceux qui se sont arrêtés devantdes amstères chevets oke 
exhalécs les grandes âmes du: diz-septième vsiëele, ‘comprendront de Ht 
j'entends par là. Les hommes de chaque époque se reconnaissent à, „bite 
gon de mourir. Sous le règne des Césars, on allait au bain en reventen eg”. 
sénat; sceptiqué, on S'écriait :La vie est Pombre.d’un songes re d 
croyant, on ouvrait Platon au chapitre de Pimmortalité de l’ârae; Ki PT 
on était devena trop indolent même: pour se tier soi-même, on’ st red 
couper les quatre veines par un escláve à qui Pon dònnait ta ubeeeehb 
compense: cela s’appelait bien mourir. De nosjoürs, óù oh aj ut” 
on meurt comme on dine, au pied levé, sas, #trie'à te que ront, iets 
wagon, après être deux fois revena des pôles; ce ‘sóut- devil rd * 
nes? 


Mais sous le grand roi, ah! que Pon savaït ‘bien mourte! on ee 
monde, on prenait son temps pour:faird son salút, etprdtden dl perte. 







princes, poètes, tous uniformément revêtas du cîlice et éerifo ifof léjuge rist 
alité du repentir, se rencontraient éperdus sous la eroïx devant. st ie sr 
Ne 7 


ugera le ciel et la terre: Maintenant, voulez-vous àatoir ‘corumer; pril, 

Toet à mourir les enfants dégénérés de ce beat side? éooüter | dese ji 
ce de Ligne qui avait tonjours eu des doutes sluts f t na dropt pas? î 
à ce versct ‘du Salve Regina: In hác laerymarumn DE” S, 5 de ba game df” 
avec madame de Ghaulnes, que la Providerte fût Te nòm Ip ren 9 
hasard: 

« Il m’avait pris tout à coup‚ 2 de 
mon générale. An oublié oes prières, je me mets à gemoord hie je 
sion confiteor, je ne m’y retrouve plus. Je commence, jou nl 


en'2603, une fantaisie de faire meco! 


RET 


(1) Lettres ot Pensdes, ete page 270. sean 


lue-qu’on tú jouer le poignard, A peine la convention d'Evora était con- 
je np ar S0üiplotse formait pour la vioter.Quoique les troupes royalistes fus- 
dir wp ersdes, le Nombre des royalistes n’avait pas diminué et ce parti formait 
mende Majorité de la nation portugaïse. Comme on ne pouvait le détruire 
pb da Suf recours à l’assassinat pourl'effrayer et le détruire en détail.Tout 
Un ssd tout royaliste porteur d'un nom remarqué était voué à la mort. 
Des homm 18 Meurtre s’établit, et la rapine et le sacrilége Faccompagnèrent, 
pórânt pn Tut avaient dóposé les armeset qui étaient retournés chez eux es- 
cutésrés, tirer le tepòs que lui garantissait un traité solennel, furent persé- 
dans les Win Ués; quelques-uns furent jetés en prison, d'autres furent égorgós 
Tes veur * quelques-uns enfin furent massacrés dans leurs demeures sous 
‚ souillé de tears familles épouvantées. 1 n'est pas de sanctuuire quin’ait été 
me ì el r‘& meurtre, La convention d’Evora fut méconn ue et oubliée com- 
eun  Mavait jamais existé. Cette politique diabolique n'est le fait d’au- 
ces ag tes chartistes ni les septembristes n'ont pas à la rigueur à s’'imputer 
sp ies, qui farent oeuvre de ministgges composès d’hommes sans principe, 
Ni traftres tour-à-tour en vers leürs amis et leurs ennemnis, qui sacrifiè- 
‚5 Ustice, Phunianité, et mirent de côté toute honte pour satisfaire lear 
le ne égoïste, „Ce qu’ils étaient alors, ils le sont encore anjoard’hui,et ils 
peut nt toujours, car telle est la nature de leur caractère. Et, en effet, on ne 
It espórer une autre politique d'un gouvernement révolutionnaire. 
Hidan äls et royalistes, votre sort a éló rude, la fortunea été craelle envers 
ie ie et Popinion publique vous a jugés injustement. Vous avez sacrifié vos 
eenen PCT soutenir l'autelet le trône dans leur pureté divine et légitime et 
Pendant on vous a réfusé le titre de patriotes. Vous avez exposé votre vie 
ed Ì Aêtomplissement de ce que vous considériez comme un devoir, ef l'on 
enh dee vous manquiez de valeur morale ! Vousavez micurt combattu 
Je 9De adversaires et l'on n’a par craint de vous donner le nom de lâches. 
k 8 Affirtner hautement ces faits, car j'en aì été témoin. La connaissance 
Kertmaalle que j'avais de votre conduite m'a permis de défendre votre cause 
ve er “Ante VEurope, malgré l'opposition que j'ai rencontrée; ot c'est le sou- 
rein Pe tre noble conduite qui me déeide à reprendre les armes et qui me 
pluk si Örgueil en ce moment, car je suis sûr que vous apprendrez avec la 
AG € jäle que la guerre de la restauration est déclarée. 
Gdrwesen: ijremer aété proclainé aujourd’haî roi dé Portugal'et des Al 
Cortòs d jn té dépendances sar la base de la restauration: nationale des 
Votr 5 Lamego et des lois fondamentales de la monarchie. : 
constitn, Ancien et légitime étendard Hotte aujourd’hui contre la charte, la 
Ban Ution et le gouvernement chancelant qu'elles ont eréé. C'est le syrabole 
e co ze foi,de nos lois, de notre roi ef de notre pays. C'est pour vous le signal 
cet en TAUx armes, de vous réunir, de marcher et de vous rallier autour de 
tes embième sacré. Úa grand nombre des plus braves et des meilleurs royalis- 
s in Sont déjà mis en campagne avec moi. Notre plan est formé et notre 
lon Me est arrêté. Notre système est conciliant et par conséquent national. 
Paas De reconnaissons pour ennemis que ceux qui marcheront contre nous les 
oude la main. Nous ne ferons aucune distinction de partis; des hommes de 
dust 8 Dartis sont avec nous et toutes les nominations seront fondées sur la 
es Ice, Les promotions se borreront-ezclusivement à l'armée d’opérations, et 
p scules recommandations seront la valeur et V'obéissance. Je fais cette 
potion en touf honneur et loyauté, car ma volonté est reconnue et mon 
lon Voir est grand. Les actes de courage de tous les braves seront récompensés. 
per crgents, caporauk et soldats recevrant tous les jours leurs rations et leur 
à ve tant que durera la campagne et tant qu’ils seront sous mes ordres. Je suis 
OTLsé à prendre cet engagement et j'en garantis l’accomplissement, et tous 
tua Connaissez assez mon caractère pour savoir que je n'ai jamais manqué à 
gEreele envers les troupes.. 
de ideate et royalistes, en décembre 1833,lorsque je quittai le commandement 
Armée à Santarem , je prévis et j'annongai tous les maux qui vous ont 
hoede pär la suite ; mais, comme je n’avais plus le pouvoir de rien faire de 
4 “Pour vous, je me retirai, l'honneur intaêt, et ma'retraite fat une protesta- 
den Contre tous les'actes qui vous ont été si funestes. Je le répête ; dans la 
Ste que vous avez soutenue eontre-Finvasioir et Ja révolution , vous fûtes 
tre ri et non pas vaincus. C'est aujourd'hui le, momentde conquétir par vo- 
„ ‘Oyauté êt votre bravoure, ce que la.trahison et la sottige vous firent perdre. 
A 8 n’avez qu'à faire après.ùne. période de rienf années pe que vos pêres firent 
Aprés toixante ans d’asservissement , lorequ'ils brisèrent le joug de l'étranger, 
éd ile déposèrent un roi étranger pour placer sur letrôgela maison légitime 
TAsonale de B BAPE area. arn. de vor ant De, 
jr BafBivos dn X aacoùrez sus le drapeau de vos ancêtres , sous ce dra- 
| qui fut déployé pour la première, fois contre les Maures par le fondateur 


Fieur ils falsaient je 


Jotre monarchie ; ce drapeau qui le premier, semblable à un phare flottant, 


& Tua la route de la navigation de l'Orient, ce drapeau qui de nos jours: 


el „8ì souvent opatre les grmées de Napaléon, en Portugal , en Espagne 
Noar vrai veeg Ce ied ei pour debsae de atis ea 
“ Oraver des dângerd Sörteu hò vous Btêfappeldt à:vous ief tutour de 

2% noble étendard, Ser mrd lnb de Veeide lokte” opr renverser un 
Arernement’ vermoulu, en proieà des tefreurs contümuelles. Vous ‘êtes ap- 
Pelés à prouver par votre empressementà volés aux armes, que l'état de Po- 


Öten nt publique dans le Portugal a été représ@nté sous un faux jour, Vous 


Ei @ppelés aussi à prouver par votre énergie sur le champ de bataille, qu’on 
le Vensemenit calomnié Îe courage des royalistes portugais; vous êtes appe- 
prendre paftà cette entreprise, afin de lui donner par le grand nombre 
qu Sax ai y partieiperont un caractère plus évident de nationalité; et afin 
ela &loire du sucoòs s'étende sur le plus de monde possible. 
deit ugais, ce test passeulement ma voix que vous entendez en ce moment, 
ei Aussi la voix de votre souverain détróné, qui vous parle du fond de son 
dae Vive de vos on Migupl Ier ! y : 
A EE: « Ë 


Ae Signé, le général 
TE ens „ Raciwaro Mac Donserr. 
arie Vr en ns 


gie Je veux dire. Mon bon diable de euré ne sait pas bien le frangais, 

vite pa Peut-être de voir à ses pieds un grand pécheur, il me donne bien 
„pe solution, et oublie même de me donner une pénitence. 

Nr ne recommencerais-je pas? on risque de ne pas le faire; et 

N ue-t-on de promcttre de ne plus faillir lorsque Vâge de Pindifféren- 

venu, ct d’aller tous les dimanches à la messe lorsque la raison qui 

ni Chart cesse aussi? C'etait de voir mes matinées coupées et mes ou- 






te de littérature interrompus 3 je les ai aussi, de même que mes aven- 
tre 5 peu près finis, Je veux être et peux être aisément heureux dans l’au- 
«Bn Après l'avoir été dans celui-ci. 


teurs an Me pardonnera cete personnalité ne bien placée,et.mes lec- 
Les ene ils verront que je n'ai été ni prudent bêgueule pendant ma vic. 
le Ta ee veront assez du cynisme, et les dévots se réjouiront de 
féreriks ë philosophie chréttenne à l'autre, Les impies et les indif- 
tent, JUgeront sì le respect humain vaut la peine de faire mourir impéni- 
hours. TMC eroira plutôt qu'un saint, et l'on nes’imaginera- pas être dés- 
Cest.ainj: AEP mon exemple, » . 
dela vie? que le prince de Ligne accomplit la dernière affaire sérieuse 
ï Apen, Faffaire du salut. Nous nous permettrons de répéter 
Boeoasion de son mariage : ainsi expédiée, nous la trouvons 
te ent lignes, puis songez à Port-Royal, ef. dermandez-vous 
“urn un fv ai devenn le vieux monde sì la révolution ne lui avait pas 


KS 


Cela fait. ; lere Speur se laisser tomber. fi oan 
a ante mén.: Ligne , dont nous sommes loin de vouloir attaquer 







ri car il je franchement et naïvernent lui-même 
ie, la Mort Kieans trop d’impatience que cette grande et auguste 
in anger des bras pour le Soete répagaa: où le ed des 
barchait | mes dnità Vienne. ce congrès qui, disait-il, dansait 
EN eric a pe 6 il me sp croyait pas encore proche du terine: « Je lais- 
e que je oo n des Fragments, qnelques pages, comme on voit, 
Île jauraig CPE Vivre jusqu’en 1820. On m'a prédit que je vivrais tant 
0 ehevén-ne Fdâns ma queue. Je mèexamlne; il me paraît 
ANS sa quatr, “parde gris: Hogs verrons. » Cependant, quand il fat ontré 
lui an avertige… egtième année;la décroisgance rapide desses forces fat pour 
28 amis qui v ent en ben il ne se méprit pas. ĳ dit avec enjoucment à 
Set à bouts mn HENNE “voir dt ohierchaient à le distraire:« Le econgrès 
emnent d'un, manderr sbeetaple lui dermnerai-je pour ledésennuyer? Pen- 
%ment le dernigg Cc ral: >En effet, Ic 13 décembre 1814, il rondait don- 
FEbeime pie. (Revue Nouvelle,). 


*. 


KIN. 


‚La gaerre de Cancase. 

On a recu le bulletin suivant de l'armée du Caucase; il est 
daté de Wladikawkas, 23 juillet : 

Nous avons mandé dans notre dernier rapport qu'on conti- 
nuait avec activité les fortifications de la nouvelle stanizze éta- 
blie près du fleuve Sunscha, ainsi que les travaux du fort 
dans la petite Tschetschna sur les bords du fleuve Fortunga. 

A T'heureqa'il est, la petite stanizze est presqu'achevéeet 
déjà oecupèe par des colans, sans qu'on ait rencontré le moin- 
dre obstacle de la part de l'ennemi. Par contre, la stanizze 
Troizkaa été envahie ces jours-ci par une horde de brigands, 
qui lui a enlevé ses bestiaux ; mais les ravisseurs, attaquês immé- 
diatement par le lieatenant-colonel Sleppow, commandant de 
la réserve, ont été mis en fuite ; nous avons eu dans cette affaire 
15 hommes tuês et blessês. 

Le général Labinzow continuede diriger avec zèle et avec suc- 
cès les travaux importants qui lui ont été confiés;les ouvrages de 
terrassement du fort élevé près da fleuve Fortanga avancent ra- 
pidement ; la grosse artillerie peut déjà opèrer sur les remparts; 
la tour est en voie de constraction. Schamil ayant reconnu l’im- 
possibilité d'empècher la construction de ce fort, cherche 
maintenant à opérer dans la plaine de Kümük et contre le fort, 
qui se construit dans la nouvelle stanizze près du fleuve Sun 
scha sous la direction du génêral-major Koslowsky. 

Le 14 juillet, Schamil se rendit avec une troupe considérable 
à Mitschick, entra le lendemain dans la plaine de Kümük, et 
bombarda notre camp près de Jarùck: le genéral-major Wi- 
tawsky accourut pour le défendre; it se retira pendant la nuit 
et se dirigea vers le fort Wonesapnaja ; le général Witowsky se 
mit aussitót à sa poursuite, ce qui le forca à se retirer, 

Sur ces entrefaites, le lieutenant-général Freitag avait recu 
par des transtuges la nouvelle de apparition de Schamil; il par- 
tit de suite avee trois bataillons pour Tasch-Kitschou; mais ce 


dernier nel’attendit pas; il se retira vers Weden et sa troupe se 


dispersa. Le général Freitag est rentré le 19 dans le fort de Gros- 
naja ; le général Koslowsky continue ses travaux près du Ja- 
rück. | 

À notre aile droite, sur toute la côte dans lenord et le sud 
da Daghestan, règne la plus grande tranquillitè ; à notre aile 
gauche, an-desgous du Terek, des hordes ennemies, profitant du 
départ de nos troupes envoyées à la poursuite de Schamil, ont 
essayé, mais sans succès, d'exercer quelques brigandages. 

La nouveau fort élevé sur le mont Kodor sar la ligne lesg- 
hienne a été attaquê le Il juillet par une troupe de monta- 
gnards, qui ont été bientôt mis en déroute par les chasseurs de 
la Mingrêlieet les fantassins de la Grousie, commandés par le 
brave colonel Wilde. i 

D'après les rapports qui nous sont parvenus, l'ancien sultan 
d'Illissnisk, Daniel Beck, méditait de faire au commencement 
de juillet une irruption dans le district de Dscharobelokanski ; 
mais jusqu'à présent elle n'a pas eu lieu et la tranquillité, par 
conséquent, n'y a pas été troublèe. 





Affaires d'Espagne. 
(Correspondanee particulière de PEpogue.) 
Madrid, 15 août. 

De nouveaur bruits de crise ministdrielie ont été répandus par les jour- 
naux de Madrid; mais personne ne eroik. plas à ees sortes de rameurs, et 
ceux qui. les répandent en sont, pear leurs bais Les mênies feuilles parlent 
aussì du retous-de M, Gonzalez Bravo.à Madrid, et de la renonciation qu'il 
aurait fa te de ses’ fonctions d'ambassadeur près la cour de Lisbonne. Cette 
nouvelle, gui n'est fausse qu'en partie, mérite quelques explications. [l est 
vrai que M. Gónzalez Bravo est attendu à Madrid, mais il est inexact, com- 
plétement inezact, qu'il cesse ses fonctions diplomatiqucs. M. Gonzalez 
Bravo a demandé, et le ministère lui a accordé, la permission de s’éloigner 


pour quelque temps de Lisbonne. Cette absence, dans un moment où les 
affaires du Portugal sont d 


hieu à plus d'un eommentaire. 

Voici, selon des renseignements pris à bonne source, les’ considérations 
qui ont déterminé à la fois la conduite de M. Gonzalez Bravo et celle de 
son gouvernement, On sait que cet. ambassadeur avait joué un rôle beau- 

coup trop actif dans les derniers événements politiques de Lisbonne. De- 
puis, il avait pris, vis-à-vis du cabinet Palmela, une position trop avancée 
dans la question de leztradition des réfugiés espagnols. Le gouvernement 
deS. M. C. aglssant avec une sagesse dont tous les esprits sensés lui ont su 
un gré infini, n'a approuvé qu'en partie la conduite de son représentant, 
ou plutôta jugé convenable d'adopter une politique moins belligérante, 
quoiqu’étant aussi ferme, vis-à-vis du nouveau cabinet portugais. Nous 
vous avons déjà fait eonnaître la nature des instructions qwil a passées à 
aon ambassadeur. Par suite de ses instructions, auzquelles il s'est conformé, 
M. Gonzalez Bravo se trouvait à Lisbonne, dans une position délicate et 
difficile. Ia compris, et il a demandé un congé dont le cabinct Istariz a 
reconnu immédiatement la nécessité. 

Du reste, tout fait présager que le gouvernement espagnol suivra, dans 

toutes ses conséquences, la politique d’'observation qu'il a jugé convenable 
d’adopter comme ligne de conduite. Les ordres les plus sévèrcs sont donnés 
pour compléter immédiatement Peffectif du corps d'armée qui doit atten- 
dre les événements sur la frontière du Portugal. Quatre batteries d’artil- 
lerie partiront bientôt de Madrid et de Séville pour se rendre, par Vallado- 
lid, à Badajoz. On annonce aussi que plusieurs places fortes de la frontière 
ont regu d'abondantes provisions de bouche ct de guerre, 
__ Des braits alarmants ont couru dans les provinces, d'après ce que nous 
apprennent les journaux et les lettres regues hier soir A Saragosse, auto- 
rité a fait arrêter et fouiller les diligences qui arrivaient des différents 
points de la Péninsule. On prétend qu'elle avait regu Pavis de la prochaine 
arrivée da général espartériste don Santos San Michel. Ses recherches n'ont 
amené aucun résultat. 

Egalement, à Algésiras les autorités ont été en mouvement deux jours 
de suite. On devait opérer dans cette ville, disait-on, un débarqucment 
considérable de fusils ct. de poudre.La maison d'un certain Diaz a été cernée 
et fouillée ; mais, comme à Saragosse, l'antorité en a été pour ses frais. 

- ned 


Lettre de Rome. 


Ainsi que je vous lavais fait pressentir dans une de mes première 
lettres, le cardinal Gizzi vient d'être appelé à la seerétaire d’état, et prend 
la direction de toutes les affaires. Doué d'un caractère ferme et sagement 
progressif, ce prélat distingué joint ici d'une popularité générale. Une ère 
nouvelle commeuce pour les Etats-Romaios et Pie IX ne peut qu’être 
encouragé dans ses projets d'amélioration par le concert de bénédietions et 
de gratitude dont il est accucilli en toute oecaston. Dans ce siècle positif et 
calculateur, où les besoins matériels jouent un si grand rôle, le rétablisse- 
ment de P'équilibre entre les dépenses ct les recettes est un des premiers 
objets dont on devra s'occuper, et ce résultat si-désirable ne pourra être 
obtenu que par une administration à la fois honnête, intelligente et énergi- 
qe Les meilleures intentions seront paralysées, sí clles sontaccompagnées 

e ce laisser-aller qui est le caractère distinctif des Romains, et auquel il 
leur est si difficile de se soustraire. Le dernier cardinal trésorier a laissé 
un déficit d'un million de scudi, et, cependant, on ne Tui reprochait qu'un 
peu trop, de luxe et d'ostentation. Peutsêtre: son seul tort estzil de n°avoir 


ans un si grave état, a donné ct devait donner | 


pas su résister à l'influence du Siroeco ? Savez-vous ce que c'est, monsieur; 
quele Sirocco? C'est teut simplement un vent d’Afciquc qui apporte des 
bouffées chaudes à vous étouffer, et qui vous casse bras et Jambes. Quel- 
ques individus privilégiés qui ont entendu parler de nerfs ; mais qui ne les 
connaissent pas personncllemeut, trouvent moyen de respirer impunément 
cette chaude haleine; mais la plupart ne Pessaient „Taême pas ct gisent 
étendus ni plus ni moins que des mangeurs d'opium. Á qui vient, dans an 
semblable moment, réclamer quot que ce soit, il ne reste qu’à répondre: 
« Prenez et laissez-moi ! » Malheureusement, une portion des revenus 
publics est engagée pour plusieurs années à des conditions quï n'ont pas 
été soumises à la concurrence ; une autre partie subit des modes de pereep- 
tion fort coûteux ; une autre, enfin, est affaiblie par une contrcbande effré-. 
née. Les droits acquis, les préjugés, la routine opposcront aussi des obstacles 
difficiles à surmonter, Je me rappelle, à cette oecasion, qu'il y a quelques 
années le gouvernement papal ayant acheté deuz petits bateaur à vapeur,dut 
s’approvisionner de houille (combustible jusqu’alors inconnu dans ces para- 
ges); mais lorsqu'il fut question de la débarqucr au port de Ripa-Grande, 
il s'éleva une clameur si grande contre son introduction à Rome que. Sa 
Sainteté erut devoir charger une commission de trois médecins d'en donner. 
son avis. Or, il advint que !a majorité de cette commission décida qu'il y 
aurait inconvénient pour la santé publiyue à permettre lintrodaction de, 
la houille, en sorte qu’on n’introduit à Rome que celle qui est nécessaire 
pour les bateauz du gouvernement. én 
Lorsque Rome était devenu le chef-lieu du département du Tibre, l’ad- 
ministration frangaise avait fait beaucoup d'utiles réformes; mais, dès 
avant la rentrée de Pie VII, le cardinal Gonsalvi s'empressa d'en faire dis- 
paraître les traces en rétablissant tout sur l'ancien pied, ct Pon reprit les 
mesures, les monnaies ct les heures italiennes : Je dis les heures, car, dans 
le midi de Pltalie, la journée sc divise en 24 heures couséeutives qui com- 
meneent à l’Ave-Maria, c'est-à-dire, au coucher du soleil ; d’où il sait que 
les personnes qui, par exemple, dineraient à 6 heures à Paris, se mettent à 
table à 22 heures en hiver ou à 2 heures en été. IL faut se familiariser avec 
cette bizarre méthode ; mais il est vrai de dire que dans beaucoup de villes 
on a eu l'attention de plaeer des cadrans à la frangaise, à côté des cadrans 
italiens de 24 heures, ce qui m'a toujours paru être un acte de courtoisie 
dont j’étais fort reconnaissant, Les mesures n'ont plus aucune espèce d’a- 
nalogie avec les divisious décimales, et quant aux monnaies, on en est re- 
venu tout simplement aux piastres d'Espagne qui valent 5 fr. 40 c. de notre 
monnaie, et qui se divisent en dix paoli, petite pièce aux trois quarts cffacée. 
et qui sert de monnaie courante dansles transactions commerciales dane. 
importance secondaire. On l'entasse, à cet effet, dans des cornets de papier. 
jusqu’à concurrence d’une forte somme, et vous pouvez imaginer le temps’ 
qu'en demande la vérification. Ilest vrai que les Romains ne sont point: 
avares de leur temps dont ils apprécient peu la valeur. Permettez-moi de 
vous raconter, à ce sujet, une anecdote qui s’est passée sous mes yeur, et 
qui vous donnera un éechantillon de cette petite guerre, que se font quel- 
quefois entr’cux des gens d’ailleurs bien élevés : Il existe à Rome unc ban- 
que formée par une compagnie frangaise et dont les banquiers romains’ 
n’ont pu voir sans déplaisir l’établissement. L’un d’eux ayant rassemblé Ie 
plus grand nombre possible de billets de cette banque, les fit nter, 
tout-â-coup au remboursement; mais le caïsster regat l'ordre de: faire le 
paiement en paoli, cequi demanda un temps si considérable que le ban= 
quier en fut pour sa courtehonte, ne 
(Pour être continuê.) 


mena 





Nouvelles d'Angleterze. 
Dans sa séance du 20, la chambre des communes a adopté, à' 


la seconde lecture, le bill autorisant le chancelier de l'Echiquier 


à payer une somme de 175,000 livres pour travaux publics 
exécutés en Irlande pendant I'hiver dernier, et lui ouvre un. 
nouveau erédit de 50,000 livres destiné à faire exécuter des 
travaux d'utilité publique dansles districts de l'Irlande trop’ 
pauvres pour en supporter la dépènse. EAS. 
Dans sa séance do la veille, la chambre avait ‚lu pour la'éé-". 
conde fois le bill autvrisant la trésorerie à faire aux administra 
tions des baronies ou comtés en Irlande, des avances da fonds’ 
pour l'exécution de travaux publics destinés à procurer aux 
classes nécessiteuses du travail pendant la saison rigoureuse, les 
sommes ainsi avancées devant être remboursées au gouverne- 
ment en dix ans avec les intérêts à raison de 3 1/2 p. c. 
“Là séance de la chambre des communes de mercredia été si-, 
gnalée par une discussion intéressante. Le général sir de Läcy 
Evans a demandé que l’assemblée se formât en comité général 
pour la prise en considération de sa motion sur les fächeux effets 
du système de vénalité des brevets d'officiers dans l’armée an- 
glaise. Le maintien dg ce système a pour bnt de dispenser le 
gouvernement d’allouer des pensions de retraite aux officiers-de 
armée de terre, qui retrouvent, en vendant leur brevet à la fin’ 
de leur carrière, le capital qu'ils avaient appliqué à l'achat de’ 
leur grade. Mais pour ceux-là même le marché est une duperie, 
puisque, s'ils sont tnés, ils perdenteux et leur famille leur ca-° 
pital, qui, placé au denier cinq, eùt eu le temps de se doubler 
ou de se tripler dans l'intervalle, Mais un autre et plus fâcheux 
effet de ce système, c'est de détruire toute émulation de la part 
des officiers qui n'ont pour patrimoine que leur zòle et leur cou-° 
rage, et qui voient la plupart des corps commandés par de jeu-” 
nes officiers sans expérience. f 
Tous les officiers membres de la chambre ont été unanimes 
pour faire ressortir les mauvais effets du système et pour ap- 
puyer la motion, que lord John Russell et le ministre de la Epe k 
re ont combattue, en alléguant que ledac de Wellingtort désire 
le maintien de l'opganisation actuelle. On conipteif dillkoife 
ren t comment un pareil désir puisse être uné Faison gafifsivee 
pourjustifier le maintien d'un système suranné, abandonné de 
puis longtemps par toutes les nations de l'Europe, et qüe tout le 
monde et le gouvernement lui-même s'accordent à dèclarer vi- 
cieux. Néanmoins, sir de Lacy Evans a retiré sa motion, mais“ 
en declarant qu'il la renouvellera aa commencement de la'sés: 
sion prochaine. 





La Gazette officielle de Londresdu 18 contient deux nominae: 
tions faites par la reine, celle du marquis de Normanby au pobte 
d'ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire de S. ME: bri- 
tannique auprès du Roi des Francais, et celle da vicomte Ponson- 
by, comme ambassadeur eztraordinaire et plénipotentiaire deg. 
M. auprès de l'empereur d' Autriche, 





Documents diplomatiques: 
TRAITÊ DE 'COUMERGE CONCLU ENTRE LA PORTE OTTOMANE ET LA RUSSIE, 


Conformëment’ aux rapperts de l'amitié pàrfaite qui existent entre lens: 
pire ottoman et le gouvernement impériêl de Russie, toutes los dispoai 
tions relatives au négoce, aux droits de deasne, aux imaranités et autwes. 
affaires commerciales des négociants des deux empires, s’effectuênt selon : 
les stipulations des anciens traïtés ; inâis les deux augustis cours, tok op 
maintenant et corroborant les stipulations- établies par les traibós alde, 
dents, étant animés du désir et pénétréos de la néeessiéde concheve om. 
nouveau traité de commerce, afin de faciliter et. d'augrmenter Tes rekakians 


‘commerciales‘de manière à lés adápter aut amélioratìous sabutaires mafia : 


duites dans l'administration des affaires intérieures de la Turquie et aux 
convenances actuelles dua commerce : 

Art, 1er. Tous les traités et slipalations qui ont existé jusqu’ici entre la 
Sublime-Porte et la cour de Russie relativerent aux droits, priviléges et im- 
munités des sujets et bâtiments russes en Turquie, et notamment le traité de 
commerce du 16) juin 1783 et l'art. VII du traité d’Andrinople, sont confirmés 
daus toute leur force et valeur, à l'exception de ce qui est expressément aboli 
ou modifié par Ja présente couvention, La Sublinie-Porte s'engage à les faire 
observer inviolablemsent par teutes sesautorités militaires de terre et de mer 
et antres fanctionnaires. Elte promet et assure, en outre, aux snjets ct hâti- 
ments russes la pleine et entiêre jouissance de tout droit, bénétice on avantage 
qui est ou serait accordé dorénavaut dans ses étatsaux nations étrangères les 
plus favorisées. ; 

Art. 2. Ainsi qu’il a été stipulé par les Lraités précédents,le droit de douane 
restera invariablement fixé à 3 p. o. pour le commerce extérieur et sera pré- 


levé comme par le passé ‚ tant sur les produits russes ou étrangers importésen Ff {5 


er état de le faire ; car les habitants du pachalik de Van ont pris les armes 
pour défendre Hussein, qui verrait chercher refuge parmi eux, et ont fait 
même éprouver quclques échecs aux troupes ottomanes envoyées dans le 
but de le saisir. » De 


Des troubles ont en lieu dans le pachalik d'Erzeroum. Le 
Journal de Constantinople en fait le récit suivant : 


« Le gouvernement a ree ces jeurs-ci la fâcheuse nouvelle que dé 
troubles sérieux avaient compromis un instant la tranquillité de la ville 
d'Erzeronm. Il paraît que quelques individus attachés auserviee dn _pléni- 
potentiaire de Perse, ont conymis un attentat d'une natgre fort grave ; la po- 
pulation mnsulmane s’est soulevée en demandant une promptesatisfaction; 
et.commeon refusait de Iuì livrer le principal coupable, elle s'est portée en 
rmasse devant la maison du ministre persan et l'a attaquée à coups de pier- 
Son Exc. le gouverneur Essad-Pacha, à pcine informé du mouvement 


Turquie ‚que sur les produits tures esportés des états ottomans par lesnégo- | pui avait lieu, s'est empressé de diriger un bataillon de troupes régulières 


ciants russes, par leurs délégués ou par leurs ayant-cause. 

Art 3, Taut négociant et snjet rasse est libre d'acheter en personne et par 
Vintermédiaire de ses ayant cause les articles et objets provenant du sol ou de 
Pindustrie dela Turquie, soit pour les exporter, soit pour en faire le com- 
merce dans l'intérieur des états ottomäns. ' 

Les sujets russes ou leurs bomines d'affaires auront le droit de transporter 
lesdits.produits.ou marchandises à toute échelle de l'empire ottoman, sauf les 
restrictions indiquées plus bas dansles art. 14 et 12, sans que lesdites mar- 
chandises soient passibles, ni pour l'acheteur nt pour le vendeur, d’aucune 
charge ou droit de teskéré, munsourië, bidaut. ihtissab, et autres semblables. 
Mais la cour de Russie n'entend pas entraver le gouvernement ottoman par cet 
article où pir quelqüe antre de la présente convention dans Pexercice de ses 
droktsde souveraineté, dans sa propre administration intérieure en tantque 
ces droits ne dérogent point aux priviléges accordés aux sujets russes et à leurs 
propriétés, soit par les änciens traitós ou par la présente convention, et pour. 
vu que les impòts dont sont, frappés les sujets ottomans conformément à ces 
mêmes droits de souveraineté, ne portent une atteinte manifeste sous quelqu 
rapport que ce soit à la présente convention, ou qu’ils n’imposent directement 
de nouveaux droits sur le commerce dessujets russes. Lacour de Russie ne 


prétend rien stipuler au-delà du sens naturel et véritable des teres employés 


dans le présent acte. En compensation de tous les droits intérieurs ainsi sup- 
prités, la cour de Russie, à la suite d'un accord spécial entre les deux 
gouvèrnements, consent à ce que le négociant russe paie, àl'arrivée de la 
marchandise & Péchelle, un droit -d'en:rée (nmedië) fixe et supplémen- 
taire de 9p.c., indópendamment du3p.e dedruit de sortie (reftié) qu'il 
devra payer comme autrefois à Pembarquement de la marchandise pour l’ex- 
portation. Toute somme ou valeur pergue au-delà du 9 p.c. précité, sous 
telle dénominatiun ou sous tel prétexte que ce soit, directement ou indirec- 
tement pour le compte du fisc ou des prépasés, sera considérée comme une 
infraction au ‘présent traité, et la Sublime Porte s'engage, sur la repre- 
sentation qui en sera faite par la légation impériale, de la faire restituer sans 
délai à l'acheteur ou-an vendeur dontelle aurait été percue, de punir sé- 
vèrement les fonctiunnaires, dequelque rang qu’ils soient, qui se seraient per- 
mis. une pareitle infraction, et d’indemniser le négociant russe des pertes et 
vexations qu’il prouverait en êlre résultées pour lui. Tout objet qui serait a- 
cheté àl’échelle d'embarquement ou au lieu de sortie et qui aurait déjà payéle. 
9 p. c. de drait d'entrée, ne sera plus soumis qu’au paiement du seul droit pri- 
initif de 3p c, pour l'exportation. hi 
‘Art 4. Tout objet produit du sol ou de lindustrie de la Russie ou des pays 
étrangers, qui appartiendrait à des sujets russes, sera admis comme par le pas- 
sé, dans toutes les parties de l'empire ottoman ,moyennant le payement de 
3 p. c. de droit d’importation. En remplacement de tous droits et redevances 
intérieures qui ont-pesé sur lèsdits objets, lé négociant russe on son homme 
d'affaires, soit qu’il les vende au lieu d’arrisée ou qu'il les expédie dans lin- 
térieur de empire pour les vendre, paiera à l'avenir un droit supplémentaire 
de 2 p. c. Mais comme le.mode de pereeplion de Pancien droit de. & p. c. à part 
tórs de l'arrivóe des marchandises à l’échelle,-et du droit additionnel de 2 p. c 
à part au möment de la vente.occasionne des embarras à l'administration de la 
douane, on ast Conver que dans le but de les éviter, Pancien droit de 3 p. c 
et Padditionnel de 2 p. c c'est-à-dire en tout 5 p. c. de droit d'entrée et dedroit 
additionnel, seront percus à la fois et seront inscrits séparément dans les vé- 
gistres de” la douane ; et afin de ménager en mème temps les intérêts deë négo- 
eiartts, il pourra leur être accordé, moyennant garantie, de ne payer ledit droit 
additionnel de 2 p‚ c. que dans le terme d'uneannée à compter de la date où ik 
atira &(6 inserit dans le livre de la douane. Si ensuite ces mêmes m:rchandises 
tant revendues à l'intérieur où à l'extérieur, il ne sera plnsexigé aucuneespèce 
de droit oi du vendeurni de l'acheteur, sujet ottoman ou étranger, ni decelui 
qui,-tes ayant achetées, vaudra les expédier au dehors. De même, sì un sujet 
russe ou son délégué achetaiten Turquie des objetsde provenancee étrangêre 
qui auraient acquitté à leur entrée le 3 p. e. de droit d'importation, il aurn la 
faculié d'en traiquer en Terquie, comme aussi de lesexporter, si bon lui sem- 
ble, sans payer aucune autre redevance, excepté le2 p. c. de droit supplémen- 
taire, d'après le farif. Lesarticles d’importation qui, destinés à être envoyés 
d'gn port à autre, auront.payé le droit de 3 p. c. et. l’additionnet de 2p.c. à 
'Ja'foîa. dans le premier port. pourront être envoyés dans un autre francs de tout 
droif. ‘Dans le cas où ces marchandises ne seraient pas vendues dans les états 
ottotnans et que, sans qu'elles aient passé en d'autres mains, on aurait besoin 
de les envoyer à l'étranger, alors le droit additionnet de 2 p.c. qui aura été ac- 
quitté sera seut restitué an propriétaire de la marchandise. 

Art. 5. Lorsque les sujets russes ou leurs hommes d'affaires auront acheté 
des objets du produit de la Turquie et voudront les revendre dans le lieu où ils 
se trouvent ou dans d'autres parties de l’empire ottoman , ils paieront, lors 
de laphat oude la vente, les droits établis pour les sujets les plus privilégiés 
qui soecupent du commerce intérieur sans qu”il soit rien demandé au-delà, et 
aucune vexation ne sera faite aux sujets russes par suite de ce commerce inté- 

rien; ‘Yont fégercice ne pourra porter atteinte aux dispositions de l'art. 6 
Ei e E (La fla à demtin) 
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NOUVELLES DIVERSES. 


La frégate |’ Amdrique, de 58 canons, commandée par le capi- 
taine John Gordon, et qui a croïsé pendant plusieurs. mois sur 
les côtes de t'Orégon. est arrivée le 19 à Portsmouth. Le bruit 
court que le eapitaine Gordon a quitté ces parages sns ordre et 


xuême contre la volonté de l'amiral eemmandant la station de 


1'Océan pacifiqne; le Times assure que ce bruit est sans fonde- 
ment, L' Amérigue a à bord environ 5 millions dedollars en ar- 
geat appartenant à des négociants anglais,qui ont voulu mettre 
leurs Wösyrs á l'abri en les confiant à cette frôgare. 


On lit.dans nne correspondaneèÂn 7 août, âdressée de Cons- 


tantinople:nu. Journal des Ddhats, les détails suivants ; 

« Une insurreetiondeprihle vient d'éclater dans le pachalik de ‘Trébi- 
sonde. Deux bateanx à vapeur, chargés de troupes, commandés par Omer- 
Pacha, viennent de quïttër, ee mátin, le port de Constantinople pour se 
rendre dans les pays Fjntignt ches envoyées aa ministre anglais 
par le consul anglais à Batoun,, Ë te la mer Noire, étaient d'une telle 

vité, que le bateau à vapeur le, Bloodhound a été immédiatement envoyé 

ans la mer Noire pour y-protégerdes inférêts britaniiques ct suivre les évé- 
nements, E Eda 

pLa révolte a éclaté par sùite des miesores prises par Halil-Pacha pour 
mettre a exécution les réglements rolatifeuu rerratement et aux quaran- 
taines, réglemenits auxquels les habitants de ce, pachaliek n'ont jamais vous 
la se soumettre spusleurs anciens gouverneursles Derebbeis, Les troupe- 
ottemanes ont déjà eu quelques rencontres aver tex sg}pädes : mais elles ont 
éé gées chaque fois. NR passe de 
ad !esprit de révolte paraît même s’étendre aux Pays adjäcgumg Dans le 
paehalik:voisin de Van, un nombre considérable d’hahitants ont, pris Jes ar- 
naeg, ekae.sont;mis sous le commandemant de Husscin-Bey. Hussein. est un 
dezemohefs-des Tebilders qui ont été, 


an as 


pour. avoir 






emhaaché des volontaires pour le 


vl 





cheik:Sc ad oh paf des Circassiens. Hnasein, =’élant gchappé de la:pr spo, 
grâce à. lchiamistënen.da.ses gardiens, est retonrné dans son pays, ct, quoi. 


ue ’ambassedenr de Roisja.n'ait pas cessé depuis d'insister sur la néces- 
sité de s'en rendre mattre de nogvean, le göuvernement ture n'a pas été 


il ya quelgtics mois, envoyésgomme, | 


uour dissiper Pémeute ; mais cette force s’est tronvée insuffisante contre 
ne multitadeinnombrablect exaspérée. Enfin.pout prévenir de plus grands 
malheurs, individu cause de ce tumaltea dû être livré à ceux qui le récla- 
maient. Immédiatement après, Pordre a été rétabli, et l'autorité a pris des 
mesures énergiques pour empêchier.qu’il ne fût troublé de nouveau. jusqu'à 
la réception des instructions qu'elle s’est. hâtée de demander à la Sublime- 
Porte. ae 
pA la réception de ces nouvelles;leeabinct s'est assemblé, et à lissue du 
conseil des ordres sévèrcs ont été expédiés à Erzeroum. « en 
»On atout lien d'espérer,grâce à l'esprit de justice et à la sagesse qui 
‘animent le ministère ottoman, que gctte affaire n'aura d'autres suites fù- 
cheuses que celle de retarder de quelques semaines la conclusion de la ques 
tion tureo-persane,qui était à la veille de recevoir une solution satisfaisante. » 


Une lettre d'Erzeroum, en date dû 25 juillet, adressée aù Journal des ' 


Deébats, dit que la populaee avait.été exaspérée par un attentat à la padeur 
commis sur un enfant de troisans par un des domestiques de Mirza-Tagy 
Kan, ministre de Perse. Ce domestigne a dû être livré “omme victime expia- 
toireà la populace farieuse, qui a mis son corps en pièces. kn 
D’un autre eôté, on dit que toute cette affaire avait élé arrangée par le 
propriëtaire de l'hôtel et. les mollahs, qui, ne pouvant pas souffrir dans leur 
quartier le ministre persan, out imagiuéce moyen de s'en débarrasser, et 


Pon ajoute qu'un iman ture avait faitaveeun bâton des lésions graves à 


Penfant, et que la mère sétzit prêtée à cette indigne intrigue, séduite par 
la promesse d'une récompense. Tout le monde blâme le pacha Essad, dont 
la timidité et P'imprévoyance ont amené ces horribles scènes ; il savait bien 
qu’il y avait de l'agitation dans le peuple, et cependant il _n’a pris aucune 
mesnre pour prévenir les désordres, comme cela a en lieu dn temps de son 
prédécesseur Kiamil-Pacha, On espère qu'Essad-Pacha sera rappelé et rem- 
placé par Bahri-Pacha. 8 


mamma) 


Les dernières nouvelles d'Athènes portent qre la discussion 


du ‘budget, commencée depuis longtemps déjà , devait être 


prompterent achevée après le 10 anût. Toutes les questions 
politiques qu'elle sonlevait ont té ré.oluesen faveur du cabi- 
net. 


Les jonrnaux de St.-Pétersbourg ont publió, le 13 de ce mois, 
un ukase adressé par l'empereur au sénat dirigeant. par lequel 
les gauvernements de Podaïie et de Volhynie sont déclaróés en 
état de guerre et placés sous le commandement du gênêral-en- 
chef de l'armée active feldmaréehal, prince de Varsovie. Cette 
mesure, la même que celle prise pour la Pologne, est motivée, 
selon l’ukase, sur ce qneces ghuvernements ne sont pas restés. 
étrangers à l'insurrection, polonaise,et a pour but de. protéger la 
sécurité publique. . ENEN 


Un journal de Brême, la Gazette de Wezer, ùssure, d'après | 


une lettre de Kiel, que l'empereur de Russie, après avair recu 
une lettre du due d'Oldenbonrg dans laquelle ce prince pro- 
teste contre les lettres patentes da roi de Danemarck, a dé- 
claré qne pour le moment, il était décidó à ne pas se mêler de 
cette affaire, Cette conduite de l'empereur s’explique parfaite- 
men’, dit la Gazette du Wezer, par ce fait que les lettres pa- 
tentes font une rêserve expresse en faveur des droits éventuels 
de la Russie sur une partie.de Holstein. 

Les états provincianx de la Basse-Antriche viennent de sou- 
mettre à la chancellerie de la cour d’ Autriche, un exposé de 
griefs qui fait à jnste titre quelque sensation dans le monde po- 
litiqne. Le grief principal des états porte, dit exposé, 1° sur la 
violation du droit qn'ont les états d'être consultês relativement 


aux mesnres législatives et organiqnes, ef 2° sur l'angmentation ; 


illégale des prestations dumaniales. Le langage da Mémoire, 
quoique respectueux, n'en est pas moinstrès-ferme ; on y re- 
trace un tableau assez sombre non-seulement de la situation po- 
litiqne des Etats de la province, mais encore de celle de toute la 


monarchie; on rappetle les services qre le peuplea rendas an 


trône impérial à l'époque de la guerre ; on semble demander 


qnelle'en a été la récompense, et l'on rappelle que tontes les” 


propositions et toutes les.représentations que les États font de- 

puis dix ans n'ant trouvé auprès du gouvernement aucun êgard. 

Ce mémoire a été adopté à l'unanimité, même par le bane des 
| prélats. On attend done avec irpatience la réponse de la chan- 
' cellerie, quelle qu'elle soit. , 


|__Don Francisco Xavier. Rogalès, représentant de la république 
, du Chili à Paris, écrit le 18 novembre 1845 de cette dernière 
ville, au ministre des relatigns extérieures de ladite république, 
une lettre relatie à l'étatgdé S marine” rarchande de ce pays 
et anx causes qui s'apposent.à son développement. Il popose un 
nouveau systènie de conventions commerciales avec les puis- 
sances maritimes de l'Europe ét de Ì Amêrique, ef dit à ce sujet: 

« Pour que ce système praduisît rapidement son effet, il conviendrait 
d'envoyer des agents commerriaux da.Chili à tous les gouvernements da 
continent américain ; pour leur dépeindre les avantages du nouveau sys- 
tème ct leur faire comprendre que le- moyen le plus efficace de protéger 
teurs marines marchandes nationales respectives, est de le mettre en exécu- 
tion de leur côté, Pour le moment, le plus urgent serait le Pérou, la 
Nouvelle-Grenade, le Mezique et le Brésil. 


Coïnme une marine ne peut s'improviser en ún jour, il faut favoriser. spé- 
pda 
e con- 


cialement la consteürction nationale des navires; et je crois que le 
nement ne ferait pas mal des’attacher cinq ingénieurs européens 
struction naväle, payés par létát, et de les envoyer aux ports de Valparaiso, 
de Constitucion, de Chiléë, de Voldivia et de Concepcion, pout qu’ils dirt- 
gent gratuitement la eonstruction des bâtiments marchands dans les 
chantiers que Pon y ékèveraits. On devrait accorder une franchise entière 
de droits sur tous Îes-artieles étrangers uóeessaires à: la construction des 
navires, tels que bois, fers, clouteries, planches de cuivre, goudron, articles 
pour voilés, etc. en Be tje eig 


E amd 


want Ja cour d’assises dn Brabant ‚a été eonsacrée à Pandition des témoinss 
Au' préalable, M. De Ridder a &té soumis à un nouvel interrogatoire dan- 
Jeqnel il al porsisté à nier avoir. jamais rien regu à titrede don de M. Coc 
Kerill. Ses réponses sont toujaurg très êvasives et généralemgnt il persiste 
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î d ta seconde audience, dans Yaffaire De Ridder ct Borguet, traduits de. 



















à he toüloir rien rpondre, disant toujours que sa défense expliqucra les” 
faits. … EE: £ 
L’accusé De Ridder se plaint et proteste surtout contre la partialité avec? 

laquelle. dit-il;-on a agiàson égard. ig 


_ Parmi les témoins qtiì ont déposé on remarque : MML.Nothomt;Teichmáno”* 4 
Strens ct De Moor : le premier, ministre, le second, ingé 


nieur en chef et le“. 
autres , ingénieurs à l'époque de la construction du tunnel. ú 
Les dépositions de ces témoins constatent tous les services rendus pat”. 
M. De Ridder à l'état et M. Pastor, de la maison Cackorill, a déclaré qne M-- 
Cockerill s'est souvent plaint de la sévérité de laccusé pour les réceptions” 
des travaux construits pour l'état; il a ajoutéqu’ilen est résulté de gran-" 
des économies pour le gouvernement. 
_ D'après la déposition de M. Nothomb, c'est sur une dénoneiation de M. 
Cockerill que M. De Ridder a été destitué en 1888. — 
Un fait assez remarquable dans ce proeès,c'estqueM. Borguet cst ent 
quelque sorte le principal accusateur de M. De Ridder. De 
La longueur ct le peu d'intérêt que présentent en général ces débats 
nous déterminent à continuer à ne signaler que les principaux fhits de la: 
procédure. E 


On écrit de Malte, }3 août : 

Ure scène singulière a eu lieu ici samedi dernier. L'hôtel du gouverneat: 
ad intérim ayant hesoin de réparatians, celui-ci alla provispirement se loge: 
en ae et laissa ses chiens dans erk Ces zen denn toute la nuë 
un tel tapagequa M. Sontag, consul-de France qui dans le voisinage, #° 
rendit la polie, en Tabsrace du colonel, en demander qu'on emmenét? 
ces chiens; Îa police n’ayant pas cru devair intervenir, M. Sontag s'emportäi, 

gelara quil en écrirait à sn gouvernement et qu’il berait expuiser tous 

altais qui habitent PAlglrte. Ces menaees-n’ayant pu décider la pelièd 
faire droit à la demande-da consul, celui-ci a retiré le drapeau et les armé 
de France de son hôtel et refusé de. signer les passeports-de plusteu 
personnes qui doivent se rendre à Alger. M. Sontag a \'intention de se 
dre en France dansquelques jours. 


ed 


On assure que Henry avaït fait choix de M. Berryer pour son défenr; 
seur devant la cour des pairs, et. que M. Berryer, après avoir pris connais- 
sance des pièces du procès et avoir conféré avec l'accusé, aurait refusé, Par 
suite de ce refus, M. Baroche, bâtonnier de Pordre, qui avait été désigné: 

pour àssister M. Berryer, s'est chargéde la défense. ì 


Théâtre-Moyal-Franrcais, 
Jeúdi, 27 août, représentation n°30. 
PREMIÈRE REPRÉSENTATIONDE: _— … 
L'Etoile de Sévtlle.. 
Grand opéra en 4 actes et 6 tableaux, paroles de M. Hypolite Luaas, 
musique de M. Balfe, divertissement de M, Collet. 
au 1°r acte, introduction et chceur, dansés par Mesdames du corps de halbibt”. 
DO Le Pas du B be, ee ade 
-dansé par Mlles Delbès et Irca Mathias; 
La Camada Rodana _ RA á 
danse espagnole, exécutée par Mesdames du corps de baltet. 
Au 3me acte : La Pondaretta, hf 
Pas de deur, dansé par M. Collet ct Mlje Irca Mathias. 
“On commencera à SEPT heuren _ 
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_ BUREAU DE CHANGB, 


| Spuistraat, n° 19. me 

Ce Bureau est établi pour obvrier à Finconvénient que les étrahjjpre.ò6 be 
‚bitants de la ville. éprouvent dans échange de toutes espòce mounts. 
étrangêre, des Billets de Banques étrangères etdu pays. On peut être essuiÂ : 
de recevoir toujours à ce Bureau le prix le plus haut coté à {a Bourse d'Ast- 
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